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'ON TRAITE A FORFAIT •••

Le Uragè au sort,.

Tirer au sort! C'est il dire devenir homme;
'ne plus être traité en entant pal' les vrais
hommes (les vieux, les mûrs): avoir droit à la
considération et presque au respect de ceux
gui n'ont pas encore franchi cc pas décisif;
etre signalé à l'attention des jeunes illies;
devenir quelque chose, presque quelqu'un;
acquérir assez d'importance pour que la Patrie
- cette belle dame dont on vous a tant parlé
- songe à vous confier le soin, ou du moins
une partie du soin de sa défense; être auto­
risé, être tenu même, de pal' l'usage, à laisser
au, fond d'une trentaine de chopes.jeu l'hon­
neur de la circonstance, ce que les émotions
de la matinée vous ont laissé de raison et de
sang froid!
Tirer au sort! C'est à dire voir arriver un

jour plus impatiemment attendu que celui
même de la première communion!
Le matin de cc jour là, on est un peu sur­

pris d'éprouver à un degré moins aigu que
l'on ne s'y attendai t l'anxiété fiévreuse de
l'incertitude et de l'attente.
Après un déjeuner hâtif, on se rend à l'hôtel

de ville, Les opérations commencent : elles
marchent rapidement, aujourd'hui que l'on a
supprimé la formalité de la toise, si feconde en
incidents de tous genres. On sent le moment
approcha' et l'on sent aussi, sous son gilet,
quelque chose qui bat bien fort. Et quanti on
est monté sur l'estrade et que l'on voit le
crayon du commissaire d'arrondissement pous­
ser hors de l'étui le numéro fatal, on ne sent
plus son cœur battre, mais il se produit dans
.toutes les fonctions de l'être un arrét que fait
bientôt cesser la vOIXsèche, brève, indiffé­
rente du fonctionnaire proclamant le numéro.
C'est un bon! Une vive réaction se produit:

le sang circule maintenant, chaud et rapide.
On sort de la salle en compagnie de camara­
des qui partagent ou qui envient votre joie.
Le numero vainqueur est arboré.au chapeau
-.le. règne des casquettes est décidément tel:­
mille - et la Journee commence, se poursuit
et se termine par des chopes et par des chan­
sons, entremêlées' de quelques disputes.
Si le numéro est mauvats, eh bien! c'est la

même chose. Il est convenu que ce jour-là est
un jour de fête - et de fète bachique - et il
est de rigueur que l'on s'étourdisse, si l'on n'a
pas sujet de se réjouir.

On s'étourdit donc. Mais comme le réveil
du lendemain doit être pénible! STOISY.

L~Eeole Ïndust.rl'elle.

L'enseignement industriel a pris, dans ces derniè­
res années, un grand développement en Belgique:
notre pays compte aujourd'hui trente-cinq écoles
industrielles; la province de Hainaut seule possède
dix-sept établissementsde ce genre soumis à l'inspec­
tion de l'Etat. Le choix du programme des cours qui
se donnent dans chacune de ces écoles; est laissé à
'l'initiative de l'administration communale et de la
commissionadministrative qui peuvent ainsi, sous la
surveillance de l'Etat, mettre l'enseignement en rap­
port 'avec les industries spéciales de la localité.
Nivelles possède aussi une école industrielle an­

nexée à l'académie de dessin; cette école a été entiè­
. renient réorganisée depuis quelque temps; de nou-

veaux cours ont été créés; la bibliothèque renferme
Ullgrand nombre d'ouvrages scietJtifiqueset; chaque
année, des livres nouveaux viennent l'enrichir; enfin,
le personnel enseignant est composé d'hommes ins­
truits et expérimentés. Cependant, les nombreux
efforts tentés jusqu'ici ne nous semblent pas avoir
répondu aux espérances qu'on était en droit de
fonder.
Si' l'enseiguernent industriel, né d'hier, n'a pu

encore ètre organisé avec la précision que l'on l'en:"
coutre dans [es autres études; il ;:1cependant été re-­
connu, par tous ceux qui s'en sont occupésjusqu'ici,
que cet enseignemenlne pouvait-pas ètreuniforme et
devait varier avec la situation industrielle des loca­
lités.
. C'est ainsi qu'un cours. d'exploitation des mines,
serait tout à lait déplacé dans les écolesdes Flandres,
tandis que ce mèrnecours forme la base de l'ensei­
gnement de la plupart des écoles du Hainaut.

11 faut donc, à coté des notions générales néces­
sail'espartout, des cours spéciaux à la Iocatité. C'est
parce que notre école ne possède par ces cours spé­
ciaux qu'elle a manqué le but pour lequel elle avait
été créée.
Qu'on suive dans la vie tous les élèves sortis de

l'école industcietle : on verra bientôt que là plupart
s'occupentde matériel de chemins de fer. Celadevait
ètre puisque nous avons à Niveilesun important ate­
lier s'occupant de ces constructions; tout le person­
nel du bureau de dessin, ainsr qu'une grande partie
dès meilleurs ouvriers ont passé par l'école indus­
triette : demandezà ceux qui y ont. obtenu * pre­
mières distinctions ce qu'ils connaissaient des voi­
tures et des wagons.
Il ne faut cependant pas tomber dans l'excès con­

traire èt borner à: cene seule étude l'enseignementde
I'école; les machines à vapeur, bien entendu les sys­
tèmes [es plus nouveauxet les plus en vogue aujour­
d'hui, doivent aussi faire l'objet d'un examensèriëux:
mais de l'avis des hommes compétents, de l'avis de
ceux qui se sont trouvés au sortir de l'école ignoraut
les premières notions'de la profession dans laquelle
ils s'étaient lancés; c'est dans le sens que nous venons
d'indiquer que doivent ètre dirigées les études indus­
trielles de notre ville.

Il faut reconnaître que les élèvesde'l'académie sa­
vent faire de très jolis dessins: c'est quelque chose;
mais malheureusement,dans cet, ordre d'idées, on
sacrifie la formeau fond, et il arrive très souvent
que cette habileté - plus apparente que réelle - a
été acquise en copiant et en recopiant toujours des
dessins et des modèlesqui n'ont jamais été compris.
Dans l'industrie, la situation se modifie entière­

ment: il ne suffitplus dc savoir dessiner, il faut sur­
tout pouvoir créer, et corumentJes élèves y arrive­
ront-ils si leur intelligence n'a" pas été exercée dans
ce sens? Pour parvenir ü ce résultat, le dessin indus­
triel devrait être dans les dernières années un cours
entièrérnent pratique; l'élève, après s'être exercé pen­
dant un an à comprendre et à dresser nn plan, serait
obligé de faire ùes projets simples mais demandant
de l'intelligence et de la rèllexion, après avoir suivi
avec'auention les cours théoriques d'arithmétique,
de géométrieel de mécanique,il devrait pouvoirappli­
quer ces connaissances auxdivers cas qu'il est exposé
à rencontrer dans la pratique. En apprenant ~ ces
jeunes gens dans quels livres et commentils pourront

puiser les renseignementsqui leur manquent, on fera
utilement servir la bibliothèque qui est aujourd'hui
trop négligée malgré ses richesses; enfin ces projets,
qui seraient des concours, permettraient de juger
facilement des connaissances et des aptitudes de
chacun, et de récompenser avec équité le travail et
l'application des élèves. (La fill au lJ7'ochainnO). '

Résultats du tirage au sort,

Plus haut numéro, jB17 Dclwart, Gustave i94
BideL 88 Demulder, Joseph 94

Denis Aimé H8
Dessart, LOUIS 8~

BAULERS. - 8 Deville, Théophile 133
Cha.rtier, Maximilien 213 Dulier, Léon 155
Gheude , Florent 1!U Evraert, j,lphonse 177
Minne , Camille 141' Evraert, Léon 90
Neuwels, Pierre 10~ Genly, François HO
Overputte 1 Florirnond 139 Gilbain, Alfreù i36
Rayez, lulicn 1H Gilles, François 167

Gilmoni, Adolphe 18i

BORNIVAL, -7 Godessart, Firmin 211
Golf.ùt, Oésiré 106

llelman, Charles 210 G,uilmot, Augustin 198
Couniot, Cyril 93 Hannecart, Gustave H6
Derviaux, Firmin 97 Harcq, AntOine 104
Dury, Albert 196 Rarcq, Antolnè-Joseph 193
Hnvaux, Emile 206 Harcq, Jules 101
Lebon, Emile 185 Harcq, Louis-Joseph 197
Vanderbecq Hubert 16,l Hautain, Joseph 123

Hautain, Louis-Octave 153
HAUT·tTTRE, - 8 Herman, Léon 142

Hingot, Arthur 184
Gilmont, Florimond 83 Huart, Alphonse 98
ûodeau, Jean 200 ' Jonet, Albert i87
Plisnier, Joseph 208 . Hock, Pie~fe H7
Santerre Lëandre 114 Labart, L'éon ( 204
IVésel, Alfred 100 Lanneau, Ferdinand ' "'144
Wésd, Joseph 216 Lempereur 1 Louis f+8

, Lerminiau, E~,ile ss
LILLOIS, -oU Leurquin, ~u~~ave 1.03

Cuvelier, Edouard 109
Liekeàs, Jean 121
Lippe, Pa.ëal 195'

Dcbroux, Alfred 166 Losa; Arthur l.U
Iïruet "ictor 13~ blasson, I,é9n, 1~,Duwez, Alexandre 180 Mattot, Nestor 99
Herrent, Alphonse HO ~tercier, Louis 84
Jonet, Emile 207 Meuret, Césu,Jult\S. meLambert, Emile 1'16 Meuret, Charles· Marie 168
Landercy t François 188 ~lichel, Emmanuel 112
Laviaune,Jules 201 Michiels, Tlloma4 156
Longe, Jeon·Bapliste 87 blinne; 1'h~o~Me 86
Minne, Théophile 10. Monloisy, Ceorges 178
Rayez , Joseph H9- Moreau, François 154
Housie, Arthur 205 Pierman, Henri i15
Sampoux, Léon 161 Pierre, Léon i8i

, Plisnier, Emile {H
MONSTREUX, -jB Quewet, Loui. 211

Baweydts, Jean-Bte , 124
Lamberl, Vital 147 Rig'lUx, Léonard i69
ftlonnaye Jean-Baptiste 108 Bousseau, Emile 199

Saintes, Ernest 189
NIVELLES, - 96 Sondrou, Octave 1H3

Stassart, blodeste 122
Agla~e, A,·thur·Joseph 209 Taburiaux, Pierre . 125
Agla\'e, Charles-Joseph 88 Tamine, Abel·Jeiri,.Btè .150
Alardin, Herman H3 Tamine, Fernand·Adrieri· ia7
AI'q. François 1aH Tamine, Joseph-Iïéslrë 1J!9
Badot, C,'leste 190 Tarniniau, Jules {70
Bomal, ÛSC3.I' 9U Theys, Alphonse 1'14
Bongrain, Francois ,14:; Thirion, Fernand i30
Bonvalet, Alphonse 192 Timmermans, François 2Q~,
Bcreur, François 115 Trlgalet, Victor 160,
Botte, Hector 146 Valentin, Hubert i13
Broquet, Ilaoul 203 Vanderhoeven, Joseph i3{

, Ut'ult' •. Fernand 1:$7 Yandenrydt, Mare i01
Carnbergue, Denis 91 Vankeer, Léopold 212
Chrétien, Léon 128 Vorly, Albert i26
"Claes, Gustave ,17 a Warg,iies, Vicia" 89
COliIon, Joseph Hi2 )Varte, Alpbonse {211,
Dambrcmé, Zénon 95 Wilmet, Albert "15'8'
Dnue, Désiré 151
tlcschamps, Joseph H3

THINES. -"tlecheC, Nestor 214
Decrolière, Fernand 172 Charlier, Jean-Bte 1~9
Deguoraln, Céleslin 186 Hanset, Henri 191
Delcorde, Jules 1'!9 Rocq, ~Dlil~ 134
Delcourt, Charles 165 Vanklemput, AUEU!lin {3~



Nou. avon. reçu d'un jeune Nivellois la
poésie suivante que nous insérons d'autant plus
volontiers qu'elle est gentiment tournée et qu'elle l'es­
pire une saveur toute locale.
Nous remercions et nous félicitons bien sincère­

ment notre jeune - et modeste - concitoyen.
*..

Le bol. de •chaOlbouré'e•• »

A MeU. N. B.
Lorsque seront partis les froids,
Ensemble nous irons aux bois
Saluer la saison nouvelle
Et nous adorer, seuls, ma belle.
Nous partirons lorsque les fleurs
S'ouvrent sous la rosëe en pleurs,
Lorsque la source est plus limpide,
Mouillant nos pieds dans l'herbe humide.

Pénétrant dans le petit bois
Aux fleurs chères aux Nivellois,
Nous cueillerons, mon adorée,

. La jaune c1JambouJ"I!e.

Et sous les grands arbres penchés,
Faisant fuir le. lapins cachés,
Nous irons, égarant nos courses,
Nous mirer au courant des sources;
Tandis que les oiseaux bénis,
Perchés sur les rebords de. nids,
A leur vieux bois toujours fidèles,
Te diront leurs chansons nouvelles.

Entrant loin, loin dans les bosquets,
Nous ferons de charmants bouquets
De plantes aux têtes dorées,

De jaunes chambollréu.

Nous retournerons, quand, là haut,
Le soleil brillera, plus chaud,
Nous retournerons â Nivelle
Par le sentier de l'Ardenelle
Et par la ferme de Balant,
Le cœur plein, marchant d'un pas lent.
Et si tu veux que je te tresse
D'autres couronnes, 0 maltresse,

Nous reviendrons, les lendemains,
Tout aises, enlaçant nos mains,
Cueillir sous la pure rosée

La jaune chambow'ü.
JEAN D'ORIVAL.

J3 Janvier. - Fourniture de papiers pour les diffé­
rents 'départements ministériels:
U' lot, papier blanc, catégorie C type 1. M. Em.

Mercier, 7837 francs,
. 36· lot, papier catégorie goudronnée, type 1. M. A,
Jacquet, 3306,83,

ln deiner à l'Esposition.
(SUITE ET FlN).

BI! Vo dirl co dé l'soupe, dist-i'Djean à s'feumme ...
- Woye, tout d'même ... Bah! n'disonn' 1'1: hazard

qué c'est l'moude d'ainsi dins les grand' villes.
- Put-ette bl qu'Il ç'te heure ç' sara n'saquer dé

spais, dist-i' Djean après qu'il a ieu r'ietchi s'potage.
Waitonne el süvant : Julienne.
- Djé vû bl iesse pindu s'on a jamais vu in plan

pareie d'daller d'ner des nos d'coummère à des
affaire à mougnt, (I) Djé n'vwé pu l'pétit farlaquin dé
t't à l'heure.
- Vo comperdez bi, dist-elle Mardjoseuf, qu'i' n'pü

ni d'meurer d'planton à rattinde qué nos euchonsses
tout fait; i' dé sierfe des autes su c' temps Ill. Tènais,
vella lauvau à l'aut' débout d's alwés .. ,

- Eh là, m'fi, donnez-nous là deux Julienne Il ç'te
heure pou candgt,
_ Voilà, voilà, M'sieu, dist-l' l'garçon in r'candgeant

l's assiettes éié in m'tant s'serviette dins ses dints
pou n'ni s'foute il rire dins leu nez.

_ BI nom dé diale ï c'est co toudi dé l'soupe, Vo
di~ dé l'paylée (i), dist-elle Mardjoseuf in vyant arri-

(i) Terme du pitois de Bornival.
(.1), Id,

A DROITE ET A GAUCHE.

Nou. ne devons pas cacher l'étonnement qu'a
causé l'article de la Nivelloi,s/l à propos du renouvel­
lernent d'une partie du comité du CercleSymphonique.
Le rùcit que fait notre confrère est tout à fait inexact.
Le Cercle Symphoniquene s'est jamais occupé et ne
s'occupera jamais de politique. Ses membres savent
bien que c'est la condition sille qua 11011de l'existence
de la société.
Si, à la dernière assemblée, on a éliminé un mem­

bre dont le mandat expirait celle année, ce n'est pas
« pour satisfaire de mesquines rancunes politiques, II

mais afin de donner à ce membre un remplaçant plus
zélé, .
Si la NiveUoi.se avait connu la composition exacte

du comité, présidé pal' 111. Dusausoy, elle n'aurait pas
non plus affirmé qu'on éliminait le seul catholique
qui en faisait partie.
Quant aux réflexions qui terminent l'article de notre

confrère, nous sommes loin de les trouver justes,
Nous voudrions voir toutes les sociétés de musique

de la ville mises sur un même pied quant à la répar­
tition des subsides; car l'argent qui se trouve dans la
caisse communale y est versé par tous les contribua­
bles, libéraux et catholiques.
Mais cela, ce serait l'idéal!

Nou. publlon. ci-dessous le programme du
Concert, suivi de Bal, que la Société Royale IA!,sA1IIi.s
de ta Concordedonnera aujourd'hui dimanche, à 7
heures précises du soir, en la salle du Waux-Hall.

PROGRA&IMI> DU CONCERT:
i. Fidelio, ouverture par la Société. • . . IIEETUOVEN.
2. Air du Ptüùre , chanté pal' M. X. , . . ADAII.
3. Fantaisie variée pour bugle, exécutée par

M. Arthur ASTA . . . . . • • • . !RUAN.
4. La Perle dit Brélit, couplets du ~lysoli,

chantés par CtteUeRœLANTS,1er prix du Con-
servatoire royal de Bruxelles. . . . . F. DAVID.

o. Chansonnette comique, dite par M. FONTEYN.
6. Fantaisie sur Hèrodiade de Alassenet, exécu-

tée par la Société, arrangée pa.. . • . . J. B.UTIN.
7. Air du Roi d'Yuelot chanté par M. X. • . ADAII.
8. Fantaisie sur la MtleUe de Portici j pour

saxophone-alto, pal' M. J. HASTIN, ter prix
du Conservaloire royal de Bruxelles. . . J. BASTlII.

9. Valse du Pardon de Ploèl"l"el, chantée par
Melle RŒLANTS. . . . . . • • . . G. ~IEYERBEER.

{û. ~lonoloiUe, dit par M. Y. . • • , .
H. Duo de bllreilk, chanté par MeUe RŒLANTS

et)(' X. • , • , • • • • . • • GOUNOD.
H. Chansonnette comique, dite par M.FONTEYN.

Le piano sera tenu par M. F. Jadin, professeur à
l'académie de musique de Nivelles.

"l.lnaccident,qui aurait pu avoir de graves

ver l'poûrtion. On n'vind qu'dé l'soupe hon douci 1-
- Vous étiez libre de choisir, Madame; l'établis­

sement sert toujours ce que J'on commande d'après
la carte.
- Qu'est c' qu'i' tchante là hon? dist-elle Mardjo­

seuf.
- Woye mais, m'Ii, dist-i' Ojean, vo d'vez bi com­

prinde qué no n'povons ni no nourri à mindgi éié
r'mindgi dé l'soupe; ça fait qu' dë ç' manière là no
stons co oblidgis dé r'meue es twesième ci su les
deux autes .. , - bi t'abourd! - no n'astons co qu'à
l'soupe èié i' m'faut d'[a desfer m'bloucque!
- Qu'est-ç' qu'il a d'su l'carte à ç'te heure, dist-i'

Djean quand l'Julienne II icu sté mïge à place. Ç'sàra
l'viande, hasard: Baçoîu.
- No n' d'avons jamais mindgl, hein, Mardjoseuf?

C'est put-eue du via ou bi du bédot ... Hé l'homme! ln
ragoût à ç'te heure pou tous les deux, mais pu dé
l'soupe, savez, no stons apowé d'dé mindgi.
-:- Qu'allez-vous boire avec cela? dist-i' J'garçon

qui bisquou in li-même qu'il avinnent tcheu d'su in
boû' boquet!
- Eh bi, donnez-nous deux canettes dé faro,
- Nous u'avons pas de faro, Monsieur. Voule:e-vous

de la Bavière, Munich, Stout, Pale-Ale, à voIre choix.
- Qu'est-ç' -qu'i' rabrozënne là, hon m'n homme?

Bi adon si vo n'vindez ni du faro, siérvez deux verres
dé ['dérée qui fumeie lauvau su l'tàbe dé ces II10n-

conséquences (vieux cliché) s'est produit dimanche
dernier sur tesplanches.
Un vélocipèdiste, peu au courant des aget.s,est allé

se précipite l', corps et biens, dans la rivière Yaya.
Il en a été quitte, heureusement pourun bain forcé...

et peu odorant.

La 'telDpératurea considérablement baissé
ces jours-ci. Ce n'est pas étonnant: n'y a-t-il pas Un
adage qui dit:

A l'chand'Ié
.Quand l'solcie lue su l'auté

On a co chili. s'maines d'hi vier.
Or, cette année, le soleil" a lu su l'auté l) et ailleurs:

de là, le retour du froid.

Le con.eU de discipline de la garde-civique
pour le premier trimestre de 1889est composé comme
suit:
Membres effectifs: MM.Duchateau Valère, lieutenant·

Havaux Désiré, sergent;
. I\larsilie Orner, caporal;
Cravau LOUIS,garde,

Membres suppléants: 1I1i\1.Grade Joseph, s-Iieutenant,
Groone Camille, sergent;
Lutte Jules, caporal;
Durieux Jules, garde.

Nou. avon. appris avec stupéfaction, par le
dernier numéro du COU1'1'iel' de Nioeue«, la mort de
l'empereur d'Allemagne, Guillaume III, dont nous
ignorions la naissance.

Unvagabondqui a eu de la veine, c'est celui
qui a été arrèté mercredi dernier un peu avant l'arrivée
d'une noce à l'hôtel-de-ville. Les invités pénétraient
dans la salle des mariages au moment où l'interroga­
toire sommaire qu'il avait subi venait d'ètre terminé,
Comme on craignait, sans doute, que la foule ne lui

fit un mauvais parti, on lit avancer la voiture de la
mariée et on partit pour la maison d'arrêt.
SUI' tout le parcours les commentaires allaient leur

train, et on plaignait sincèrement le couple qui allait
prendre dans la voiture la place du vagabond, car
celui-ci n'était pas du tout un modèle de propveip.
Mais lui n'avait garde de se plaindre: un lanuau,

un cocher en livrée, des chevaux richement harnachés,
on ne prodigue pas souvent de pareils honneurs aUI
prisonniers.

Quant à la noce, elle attendait sur le seuil de la.
mairie le retour de la voiture.

Onpariait dans un estaminet de la ville de
la mort du prince Rodolphe, On l'apprend au laitier
qui vient d'entrer.
- Qui c' qué c'est hon c' t'i là,
- Eh hi, c'est l'hia garçon du rwé.
- Eié adon, i d'meure par ci t

sieurs là ...
- Alli deux Mazal Très bien, Monsieur,
- C'est boû' pou in coup! l' n'nos arons toudi pu,

ces argousis là, dist-i' Djean, Su l'intréfaite el garçon
len-z-a' appoûrté in long pain français pou mindgi
avé J'vïande.
- C'est ça l'ragoût, dist-elle Mardjoseuf?
- Faut cwère qué woye ..•
- Vo diri du pangne 1 (3)
- Assayonnes toudi.
Eié Djean a pris s'tchàrpette pou descoüper des

trintches.
- Çà a tout d'même el goût du pangne, ont i' dit

t't aussi ràde ; v'là n'commission 1
A ç' qu'i' linichiunent el dernière bouchée dé leu

pain, J'garçon leu-z-a appoürté les Maza (pou dire
comme li).

Devant d'bwère, il l'ont sucté :
- Cré nom des os, on s'fout d'nous, Eh là m'fi, pou

qui no perdez? Bi, vo bière c'est du cafeu éié vo
ragoùt c'est du pangne! Qu'est-ç' qué c'est hon d'ça y
- Attendez, Monsieur, dit-l' l'garçon in siervant

l'vïande.
- Han 1 follou l'dire pu timpe: no n'savinnes ni

qu'il avou co' n'carbounàte pou mindgl avé l'ragoût,
M. DU CoUR R'NAUD.

(3) Terme du patois de Bornival.



_ Non üaspirou a dev'ui comme el note auto part.
_ Ah ;voye, hours d'el ville, adon!

Doît,edu .Journal.
A l'abonnée Tine : /
Merci de l'idée; nous en parlerons la semai ne

prochaine.

A. 10. jeune blonde nivelloise.
Nous serons très heureux d'inserer l'énigme ou la

charade que vous nous ferez parvenir.
Nous serons plus heureux encore si vous voulez

bien nous la remettre de la mai u ~lla mai u.

Correspondan.ce.
'L

Abonne de Waremme: Qu'est-ce que Thalassa?
F.

Éphémérides nivelloises.

4 Février 1888. - Fondation de la Société « Le
Royal Vogel-Pick. ))
irFêvrier-11ilk=--LFsTroTs-mëluhi;l:s accordent au

sculpteur Laurent Delvaux lc droit de bourgeoisie
avec reduction de 25 llorins du droit de réception en
considération de son mariage avec une fille de, bour-
geois de Nivelles. ,

Les gendres de bourgeois payaient ordinairoment
50 florins, / .
On désignait sous le nom des trois Illl'mbrl's, la

réunion des corps qui gouvernaient la oonuuune: les
l'entiers et jurés, les échevins, les malt 'es des métiers.
Les premiers furent d'abord élus p l' le peuple puis

nommés pal' le gouvernement; 1 deuxièmes 1'01'­
ruaient, sous la présidence du mni e, le tribunal au
civil et au criminel et étaielrt hoisis pal' I'auhesse,
entln les troisièmes étaient non nés pal' les dittèreuts
corps de métiers.

6 Février 1860. - Nuissance du plus petit caporal
de notre garde civique. /
7 Février 1591. - La commune obtient du chapitre

l'autorisation de faire sonner UIIC cloche à J'église
tous les soirs à neuf IlCIlI'CSpour uuuoncorla retraite.
lll"évrier 1848. - ~es médecins de l'hôpital de Ni­

velles emploient pour la première fois le chloroforme
atin d'endormir u,~énrant qui s'est cassé la jambe,

9 Pëorier 1857./- Un boutiquier de Nivelles est
condamné à~'al énde pour avoir tenu un porc dans la
cour de sa de ure.
Un autre 1 hitant est condamné dans la même

audience po 'avoir fait ses nécessités près de l'église
SI-Nicolas.! ' .
10 Févier 1442. - Héorganisation du serment des

arbalètnërs pal' les l'entiers, les jurés et les maîtres
de métiers.
Pour être reçu dans ce serment, il fallait obtenir

I'agrèation de tous les confrères et payer un droit
d'entrée d'une maille du Rhin (soit 10 patars) outre ;;
patars pour l'autel de Notre-Dame, de plus, on ne
pouvait quitter le serment que le jour du Grand Carême
et en payant 10 sous de gros.

VARIÉTÉS.
Au moment où il 'est question de compléter

le réseau des voies de communication qui
.desservent notre ville par la construction
d'un canal de Nivelles à Bornival, nous
"croyons qu'il serait in,té.res~antpour nos lee­
teurs de connaître l histoire des routes qUI
viennent aboutir à Nivelles.
Nous lisons à ce sujet ce qui suit dans la

Chronique de l'arrondissementde Nivelles du
14 novembre 1847:

« Ce n'est qu'en 1704 (llle la ville de Bruxelles com­
mença à être reliée à Louvain; il Mons et 11Gand pal'
des routes pavées, et ce n'est qu'cil 1713 que fut
construite la chaussée vers Malines. Encore la pre­
mière ne fut-elle construite que pal' les Etats de Bra­
bant, et les deux autres par les mèmes états de COIl­
cert avec ceux du Hainaut et des Flundres. C'est
aussi vers la même époque que la chambre des
comptes, à l'effet de faciliter les communications flans
la fcrët de Soignes, fit construire la route de 1:I1'11-
xelles vers Namur.

))Nivelles n'avait alors encore aucune route pavée,
mais un peu plus tard, elle eût des admiuistrateurs
zélés et entreprenants, qui sentirent la nécessité de
faire sorti l' leur ville de l'isolement dans lequel elle
se trouvait. C'est au juré Pierre-Joseph Cravau que
l'on doit l'initiative des travaux importants que cette

petite ville a entrepris et exécutés à ses frais. C'est lui
qui, dans le commcucomcnt de n;;I, proposa au Ma­
gistl'at la construction de la route de Nivelles il Wa­
[1)1'100et tic Nivelles an pont d'Arquennes, On députa
uussitùt llii mcmhre du IlIaglstrat 'lui sc rendit avec
des experts il Fauqucz. llll1Il' visiter los carrières du
marquis de Herscl ; on y trouva la pierre dc huune
qualité, ruais de Ll'OPpetite èpaisseur ; de 1:1,ils sc
rendirent au buis d'l'II bus il Bornival, ou J'on u-ouvu
la pierre d'nue qualité convenable. Dans l'intervalle,
0:1 tiLles diligences Jll'ÔSdu gouvernement pour obte­
nir l'octroi nécessaire. et cet octroi Iut accordé. pal'
)larie Thérùse, ln 2 août lï:il.,La ville de Nivclles
avait proposé il la' eonuuuue tic llraiuu-l'Alleud de
faire passer la route pal' cette commune, à la condition
qu'olle y eoutrihucruit ; mais .ello s'y refusa, et c'est
pour cc motif qu'on la dirigea vers le hameau dl' )Iont­
St-Jcau, Pen de temps apr-s, la ville de Nivelles solli­
cita la permission de continuel' la route de Nivelles
au pUIlLd'Arquennes JUSqu'à Feluy, pour fuciliter le
trauspor des }liCITeS:1Mill' 'lue 1'011exploitait duns
culte COIiIIIIUIIe;elle I'ohtiut le -1" l"'U'S 1762, et les
travaux counnencèrcut aussitôt. (A conl,ùmer).

ÉNIGME.

Je suis souvent dans l'eau pour le bien de la terre:
Je présente la vic, et je douue la ruort ;
Je m'apprèto au comhat sans crainte, sans eûort ,
Et pour mon ennemi mou arme est un mystère.
Ceux qui pour leur profit mc l'ont faire la guerre,
Ailmireut le pouvoir que me donne le SOI't,
Voyant que le plus Jaillie cuuutnc le plus fort,
Et que 1II01lennemi de Iui-mèuie s'enterre.
Je n'auaque jamais, jc ne lait point de bruit;
Je frappe en reculant, ct plus Oll IlICpoursuit,
Et plus je SUIScertain d'acquèrir de la gloire.
Je suis brave Cil tout temps, cal' jamais je ne fuis;
Captif eu lIlCSlions j'emporte la victoire,
ELcelui qui me prend a Ic SOI·td'etre pris.

Le mot du logogriphe du dernier numéro est :
ASILE.

Ont deviné : L'inévitable Hall-en-Halvo Club. -
Un meg nivellois. - Une baliche nivelloise. -
Une reine des bras cuoulots. - (.!uintin. - Une jeune
blonde ulvelluise. - Pierrette. - Lagardere. -
111ss. Chnip-chuup -chnorum- chnoribus. - Perle
precieuse. ;- UIIClectrice assidue. - l'risette. - UII
uorubardou nivellois. - Seurasou l'l'ik et Nened. -
Cousine Bernadiue, - Léon Bècussekwecklizc. -
Camille V. - Arlequin. - Toudi les ctq mèmes (train
de 4,50). Pardon, Messieurs, vous n'étiez que quatre
la semaine deruière : il vous a donc fallu du renfort
cette semaine?

ROYAUME DE BELGIQUE.
Crédit Communal.

Emp.·unt de .•i.'. IS,OOO,OOO(I868).
RE~lIlOURSEJlmNT PARTIEL.

84me tirage au sort du 1er février 1889.
545 obliqations retnboursablesle -/" aVTil1889.

Le n° 50531 sera remboursé pal' Ir. IO,OOO
Le HO MiS8i sera remboursé pal' l) I,SOO
Les 2 rr= suivants: 26:l38 et 130414,
seront remboursés chacun pal' ti'. SOO

Les 6 1l0' suivants: 59507 64169 76928
798))0 99652 et 135981, chacun pal' ~~S

Les 555 numéros suivants sont remboursablesau pair,
(Les numéros primés sont reproduits en chitfresgras).
i84 953 H:l2 1;;41 1802 2130 2266 2469 3120 3855
4239 4539 55iO 560~ (i~90 i9tl6 8093 846i 9208 10209
13337 1::1345136~b 14.985 1:>157 1;)471 15600 15907
Hi209 16;,25 17077 li5i2 1771!i; 1841(; Hl9;,S 19171
196,-;1203,,1 201:IIl;;~0!!96 21410 21780 22334 22417
22-16622492 22868 22H!{ll2:l004 2::123iS2;j500 2::1940
24189 24i93 2,,442 2,,;,8::125H41 26::149 ~6aa8
26668 2i029 27429 2i51il 2i645 277-1i 28290 293,;3
29i29 2989:1 :10077 311i9 iS1990 :i2212 32,;92 33393
336:14 :i:l879 3H8;; 34:l60 35il8i 357.50 36696 36ili9
36i8.1 3li790 iSi323 37GB 3i6Gi 3i82i 38209 38442
X9223 39404 39,1;;8 40542 40640 ·H491 41574 41lii9
41i02 -H884, 419;\2 -12tï6 42235 42282 4268i 44004
4-H76 44189 44li04 450i9 4"".11 45888 4,,92.1. .J.ü4119
47229 4ili;;) 4lltlL, 48911 49.,"!! 49i85 ;,Oltii ;;OJ92
sosa• .'i1::!0651iiO ;;1i99 52296 ,12300 52642
"3107 5rU4 "4')'10 'î'jO" S438')' ,',"'"-''-"-"1
;i;'8tH 56~14 ~ü782 5708~ 57094 ,i9363 'H'~';~;
61';64 620l)(j 62489 63071 6·10:10 64 I 6 9 6:;:;87
65607 6.')662 66,;;;3 66861 66984 07131 68752 69371
69664 li9liil 69B2 iOll;. i0535 71086 H2"" H260
i21il7 i2i02 i29;il HUi 743li8 74i~O 7;,968 i6006
76:il1 i64:j,; i6709 iGBG:; ,),69~8 773;;4 779i3
78,,02 iS639 i8911 79lti4 i96li4 79723 ')'9830
80014 80207 8025-1.80:n7 81003 81208 8lüiO 8;;10.J
83177 83261 8::;;iI>58.,669 83753 840i:J 8·i352 848i2
8,;604 8iH7 88790 8912~ 8941;9 896li2 89ïl2 89788
90746 91101 \11113 91299 92427 92469 92999 93304

934;;2 93974 95018 9;;730 96021 98057 98241 98467
!IH;;;;8 98;;74 9927:i 99652 99841 99861 100645 100924
101220 101249 101303 101512 101913 101966103832
103!l8i 10~3;a 10;;03i 10iH51 105508 10ü158 106909
1Oil29 107141 10iil2 107915 10llil50 109029109764
110.'1061113ü8 11139~ 111449 1118:i8 112136114248
1-150,;i 111i098 11.'i3::l111ôO;;li116270 H6285 1t6881
Ili:H.Ù 11H14 l1g;;~l.l Hlii47 H81i6ü 119542 119728
1::l1685122,%2 122ili 1 122929 12321i 123470 123736
12:IH!IG124926 12,-;i8;; 1260;';:; 12i1;;8 12i829 128098
12900i 129,;,;2 12lJtiüi 1299;;3 13018i B0231 130-lH
1310231:111:;5 1316H 133;;62 'lil48U lil,;22;; 13;;409
13,>;460 I3S98I 13;;99.~ 1:i63H 1:l675413HI9
13Hli6 1;i764-~1il9423 1,)[1904140i66 1411,;;4142006
1120,,0 143101 H3H:~ 143475 14ilill8 144233·1442iO
'144-179 14487-1 1454i6 14;';590 145i38 145865 146i68
146832 14i049 147360 147837 14i9i4 148U:i 148330
149242 149434 149789 149910.
Les obligations désignées ci-dessus cessent de' por­

tel' intèrèt le 1" avril 1889. Elles sont remboursables,
à partir du 1" avril 1889, SUI'la remise des titres et
de tous les coupons d'intérèt, depuis et y compris
celui de l'échéance du 1" avril 1890. . . .,-.

État-cÏvil de NÏvelles.
Du 2 au 9 février.

NAISSANCES. Jules-Fernand Stéveny. - Améliua­
Gh. Seret. - Alfred-Victor-Joseph-Ghislaiu Denis. -
Honore-Edmond-Joseph Barigant, - Julia-Marie-Oh,
BonalJol. •
MAIUAGES.Léon Coulon, 20 ans, ouvrier menuisier,

avec Clara Duchatcau, 19 ans, sans profession. -
Jules-Xavier François, 24 aus, ouvrier ardoisier, avec
Mathildc-Joséphine-ûh. Stéveny, 36 ans, jouruallère.

DÉCÈS. Marie-Louise Denis, 76ans, ménagère, veuve
de Antoine Moutoisy, décédée boul" de la Batterie .•

Bourse de Bruxelles.
Vendredi 1·' Février 1889.

Fonds de l'État des
provinces et des villes.

Dates
des tirages.

9~.50F

BELGIQUE.Emprunt.,1" série 3 (/.
» » 2e» a t/i

• 3'. 3./.
3

102.00F
101.95F
10LUllF
94.10F
80.501'
Ho.OOF
106.2liF
UL4-0F

HO.20F
103.50P
90.HOF

H3.50F
103.üOF

102,6~F

2 1/'
4- t/.
4-
3
3
4./.
4-
a

.
Annuitésduesparl'Elal(C"d') décembre

id.
id.
id.

octobreCrédit communal

3 % 1861
3 • 1868

juin
1~décembre

1 février 1 mai
1 août1 novem.

.j 2~~:réc:~::eût

!t/I' juillet
4-./. septembre
4- il, décembre
a novembre

1
10janv. 10 mars

. . 10mai10juillet
. 10 sept. 10 nov.

4 1 1 août3 15 fév. i5 août
a mai novembre
3 ./. avril

1
il>janv. 15mars

. 15mai15juillet
15 sept. 1. 1l0V.

, .t mai31 octobre
15 juin -{N' déco

1
Hi jan. 15 avril

- 15juil. 150et.
• décembre·1 il jUIIl

.. 15 mai' 15 nov.
a 115mars·15sept.
a 15juin 15 déco

31 août 92.50A
H9.00A
99.00A
91.25A
95.25A
81.00F

Cltem.de fer vicie.2'1/2 %
llRADANT(Empr. de ta prode)
FLANDREOCClD..• 1816
HAINAUT ..1814/75

• •• 1~82
NAMUR •• 1886

H2.75
104.71)
102.00
81.00A

9L25F

102.00F
86.00A

Anvers (V.d')2 1/2%1887

BLANKENDERGIIE.
JO • 1885

BORGERIIOUT-LIZ·_ANv'"(C'de)
BnUGES(Villede)

Bruxelles(\'.de)~Ij.·/.bp·f886

CUARLEROI(V.de). 1880 3
DISON(Comm.de) Euip. 1882 3
GAND(Y.de)obI.a% a~'18()8 103.7HF

98.I>OF

99.00F
87.00F

, 3. 1880
:0 » JO 3 » 1883

IXELLES(C. de). Emp.1880
LAEKEN( ), • 1880
LlÉGE(V.de)obl.2 t/oàfi' 1853

, ,3 » 1860
» » »3 1868

» • 3 • 1814-
» a • 1819
, Ernp, 1887 4

MALIlles1) rsas ::1
l'iAllun• ,. 1887 3
OSTENDEDEmp, il primes

D JO J) 1877 ,}
» ,1885 3

SLGILLES(C.de). Emp. 1882 :l
SLJossE-TII-Ncie JO 1882 3
S'-NICOLAS(Villede). iS8U 4-
SCIiAEUBU:"(C·de) ob. sel. Il)ll', 1873

• Emp. 1880 a
T"II'IONDE(Villede) 4
TUUIN' 1880 4
TOUIlNAl»olr.3%à p'1874

»» 1886 3 1/0

1. mai
1. mai, 2 nov.
15 fév. 16 août
15 dëe. 15juin
l'. 2 janv. 1891
mai novembre
1 décembre
1mars1 sept.
1 avril 1 octob,
1. mai 1. nov.
1 juin 1 dëc,
1 avril 1 ocr,
juin décembre
2 janv. 2 juillet 49.50A
15 avril 15 oet. 86.2oF
1" lundid'avril
1 mars1 sept: 49.7HP
1 mars1 sept.

janvier
1 Iév. 1 août 101.25A

r. 1" juillet'189310LOOA
'15 janvier 10LOOA

86.00F
30.50F
107.75.'
86.25.'
86.1.A
86.15.'

VEI\\'lERS » ,,3 JI 1tn3·
Erup. de 1888 4

• Emp.de 1883 4-VILVORDE



Mar~hés de Nivelles du 9 Février.
Froment les 100 kilogs, 17,75 francs - Seigle 11,50
Avoine indigène, 12,50 - Escourgeon, 16,25 -

ileurre, le t/2 kilog t,60 - Œufs, les 26,2,10.

Prédéric UTILLABE
Banquier, rue de Bruxelles à NIVELLES,

Secharge de tout ordre de bourse sans autre
eommissionque le courtage de 1 fr. par mille
et vénd les lots de Bruxelles et d'Anvers pal'
douze versements mensuels de fr. 8.60.

L'aèheteuradroit, dèsson premierversement,
aux tirages et aux couponsd'intérêts.

Fabrique et Magasin
DE MEUBLES

SptCULITts DE MEUBLESEN NOYER DEUXTONS
MEUBLES DE TOUS STYLES

EN CHtNE SCULPTtS
MODEUG!, MENUISERIE, SCULPTURE, TOURNAGE

SltGES, FAUTEUILS

J. DUR 1EU X- DIE UX
RUE DE NAMUR, 45, NIVELLES

Glacesargentées, étaméeset pour vitrages
Verres gravés et fantaisies

Laines, Plumes, coutils
Réparat.lool. en 1.0'11.genre.

Demenagements
Bois de toute espèce et pour découpage.
,.

Vente de Parapluies et Ombrelles
Réparations et recouvrages

A.DES PRIX MODÉRÉS.

JEAN ANDRlEUX
CIlAUDRONNlER:ET RtTAMEUR .rue des Brasseurs, 29, Nivelles.

~VIS.
Onpeu' se procurer chezConstantDETOUR­

NÀY, jardinier-boucher, place de l'Esplanade
à Nivelles, un grand choix de fleurs
en pot de toutes espèces, ainsi qu'une quantité
de pommes de t.err'e (Marjo­
laine).

Pour cause de cessation de commerce,
Chez Louis CRAVAU-CHANTRENNE,négo­
ciant en chaussures, rue Ste-Anne, Nivelles,

IARCHAllDlSES AU PRIX DE FACTURE.
VASTES GRENIÉRS A LOÙER.

Change, fonds publics, coupons
ORDRES :lE BOURSE

Commissionun [ranc pm' mille
ÉDOÙAnnATQU~T

RUE DE BRUXELLES; 18,
vend les lots de Bruxelles et d'Anvers par
douze versements mensuels de fr. 8,00.

VÏns et. SpÏrÏt.ueux
-..

Produll&garantl&purs et de provenance dIrecte

LÉON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART, Reims

Nouvelle InvenUon

SONNERIE PNEUMATIQUE
Remplaçant 1. sonnerie électrique

PLACEMENTA T01JTÉTAGE

OGT. LEHERTE
SI::RRURIER-POËLIER,BREVETJo:

Médaille à. l'E:tpoSitionde Nivelles, 1887
FAUBOURG DE NAMUR; NIVELLES

fabriquant de serres, poeles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, gloriettes, poulaliers,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilitè (nouveausystè­
me).

CODl.pagnÏe belge
DES

PROPRIETAIRES R'[UNrS
FONDÉÈ EN 181!t

pour l'assurance_à' primes contre l'incendie.

Agent pl'i1tcïpal Fred. WILLAME, ,'ue de
J1f'ûxellesIi Nivelles.

Jules HYERNAUX-HOFMANN
Pâtissier-Confiseur-Glacier

GRAN D' PLA CE ANI VE L LES

Pièces montées '-' Bonbons pour bals et
soirées - 'B'oUeSet dragées pour baptêmes-
. Chocolatsdetoutesmarques-!Crêmes-Fruits
confits __:.Desserts~ Glaces- Sorbets - Con­
serves - Jambon - Vins et liqueurs -
Eau gazeuse. .
Pistolets rondelins et couques tous les jours

à 7 heures du matin.

GRAND CAFÉ DE L'lNDUSTRIE
GRAND'PLACE, NIVELLES

Alouer pour le 1erMars. Tousles Samedisarrivaged~hutt""e8
-- royales d'Ostende à 1,50la douzaine,Urt ènêlos situé boulevard de la _.' "" _ .. ',_. ..,... _ '- ..

Batterie à Nivelles, pouvant servir de jardin ou On peut se procurer L'ACLOT, chez M.
de remise. VINGLAIRE-RUGLOUX, grand'place, et à

S adres8e1"à M. FrédérîcPARMENTIER,,'!le l'imprimeriedujow-nal bouleoarddesArchers
de &ngnïa', 21. ' à raison de 5 centimes le numéro.

HAUTAIN Frères
faubourg de Mons, Nivelles

Pavements céramiques, cheminées, tuyaux
en grès vernissés pour canalisations; égouts,.
combes, raccords, syphons, stel'fsputtèn et
vases de latrines ordinaires et à syphons : le
tout provenant des meilleures Irabriques. .. ..

LOUIS DEVILLE~
ARCHITECTE

Faubourg de N!\mur à Nivelles;

Agent-dépositaü'e des Usines belgesdeG_
reaux Céramiques.

Ccrreau» Céranuquesfins, unis et incrust
(GenresMaubeuge.)

Carreaua:et Pavés Céramiquesunis.
Cesproduits sont admis dans les tmvaux de

l'Etat, des communeset du Génie.
Carreaux en CimentPortland comprimë,
Mal'b,'el'ie complète. - Produits Ré{ractài­

l'es. - Poteries de.gl'ès vernissées. - Ciment
Portland et Cime?!tsordùuures.

GROS ET DÉTAI'L
Prix défiant t.oulEiconcnrreuee

Nivelles, iniprirn'erieM'àurfceBER'NIY


